Saintélyon 2009, Syvain P.

Ce fut effectivement difficile.
Je m'étais fixé un objectif de moins de 8h20, pour être dans la catégorie Saintélyon  de Bronze (Argent moins de 7h20, Or moins de 6h20), mais quand même loin des perfs de l'an derniers des trialpins.

16h15 - Départ pour Lyon, avec une bande très sympathique du club de Tullins, rencontré grâce au site de Kikourou. Ca m'a permis d'éviter d'être seul pendant la longue phase d'attente et de se faire une pasta party organisée par Kikourou, en aparté de l'organisation officielle, bien plus conviviale. De plus, une partie des trailers avait le même objectif que moi, nous avons une bonne partie du début ensemble.

0h00 - Départ - 5000 pers sur le solo. Toujours aussi magique ce moment. Les relais (5000 en tout) partaient 1 heure après. Super conditions : frais mais pas froid, pas de vent, pas de pluie. Dommage, la lune est masquée par les nuages.
Départ prudent, je profite bien des ravitos et les montées s'enchaînent bien en marche active. Il y a des flaques et de la boue mais ça passe bien. Du coup, jusqu'à Ste Catherine (28km), tout va comme sur des roulettes. Bien dans le timing en 3h05, voire un peu en avance. Mais, c'est après que ça se gâte.

3h45 environ - Dans la célèbre descente du Bois d'Arfeuille, la tendinite que j'espérait ne pas revoir, se fait sentir au genou gauche et m'empêche de courir dans les descentes trop raides. Du coup, je ne cours plus que sur le plat (ou le légèrement ascendant ou descendant), autrement dit pas souvent étant donné le terrain accidenté dans cette portion. Je passe la barre des 35km, vers les 4h05. Encore dans l'objectif, mais étant donné l'état général, je ne me fais pas trop d'illusions. C'est râpé pour ce soir.

4h22 - Ravito de St Genoux (km 36-37, plutôt que les 35 annoncés par le Road Book) - Là c'est THE Bordel, très petite grange, avec trailers assoiffés et affamés, ça fait un peu juste. Je rajoute une couche car même si il ne fait pas trop froid, le fait de marcher très souvent me refroidit.

5h52 - Ravito de Soucieu (km 45) - toujours autant le bazar ! - 1h30 pour faire moins de 10km, tout en descente ! Là, effectivement, y'a un problème. Mes pieds me font de plus en plus souffrir même dans les descentes, rien qu'en marchant. Je décide donc de changer de chaussette (merci Christophe B.). Et là, j'ai les pieds dans un état ! Comme si je les avais mis dans un bain d'eau chaude pendant tout ce temps, avec 2 énormes ampoules sous le pied. J'ai l'impression que les chaussures en Gore Tex ont eu complètement l'effet inverse. Elles ont gardé la transpiration. Plus jamais, je ne mettrais ce type de chaussures (pour la non-pub Salomon XT-wings Gore Tex) pour les longues courses.
Du coup, après le changement de chaussette, c'est pire ! Je ne peux plus marcher correctement. Je fais une dizaine de mètres à la sortie du ravito, et reviens sur mes pas, pour me mettre sous la tente et prêt à m'arrêter là car il y a encore 24 bornes ! En voyant un grand nombre de trailers dans leur couverture de survie à attendre la navette du retour et avec vraiment les boules de devoir m'arrêter là, je pense au message de notre vénéré Prez - "Fait honneur à ton inscription et à Trialp" - et à un V?, interviewé avant le départ, qui s'alignait pour la 21ème fois sur l'épreuve, qui se déclarait surpris du nombre d'abandon l'an dernier - 1300, il y en aura près de 1400 cette année - et que la Saintelyon on ne l'a finit pas que si on à la jambe cassée . J'ai bien pensé à me la casser mais après mûre réflexion, malgré mon manque de lucidité à cette heure tardive, j'ai préféré continuer. Il restait 3 "portions" - 1 de 12km et 2 de 6km. Du coup, l'objectif était simple : passer les 12km. Si ça passe là, y'a pas de raisons que ça ne passe plus après.

7h57 - Ravito de Beaunant (km 57) - C'est passé ! Pas vraiment une partie de plaisir mais les villages qui se réveillent au fur et à mesure, les marchés qui se mettent en place et les vues au loin du lever du jour sur les montagnes enneigées, ont aidé à la tâche. Je décide donc d'aller jusqu'au bout, la radio sur les oreilles, doucement mais surement, en faisant abstraction de tous les participants qui me doublent, même ceux qui marchent, glurps ! J'essaye de trottiner un peu pour ne pas rentrer trop tard quand même. J'voudrais pas rater Téléfoot !

9h55 - Arrivée à Gerland, pour un bon repas (tu parles j'ai pas faim !) et une bonne douche (impossible de se mettre en dessous tellement elle était brûlante !), juste à temps la remise des prix mais malheureusement pas de Ludovic sur le podium.

Voilà, j'ai fini mais ce ne fut quand même pas tout le temps une partie de plaisir. Tout ça pour un pauv' T-Shirt vert ! Non, je plaisante. Ca reste une course à part que je referais, peut-être dès l'an prochain d'ailleurs, pour conjurer le mauvais sort. En tout cas, j'en ai encore tiré de nombreux enseignements, à commencer par trouver une bonne paire de basket et un bon podologue.
Par contre, du fait d'avoir marché une bonne partie du parcours, la récupération musculaire va être rapide - très peu de courbatures aujourd'hui- , reste à soigner ce ligament et ces pieds.

A la prochaine,

Sylvain

